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      Du même auteur, dans la même série :
         

         Sur la piste de Brutus

         Un voleur sur les toits

         Jumelles en détresse

         Le secret du magicien

         Une rançon pour Bichon

         Pièges à la gym !

         Panique au poulailler !

         Un fantôme à l’école

         Gare au loup !

         Potager en danger

         Un monstre dans la piscine

      
   
      
            À Sylvain et Sophie (mes enfants) 

            et à Aurore (mon illustratrice),

            en hommage à leurs chats passés, 

            présents et à venir.
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      Le héros du jour, c’est moi ! 
         

         
            – Eh bien, les filles, que ferez-vous cet après-midi à l’école ? demande Max aux jumelles
               qui débarrassent la table.
            

            – Nous allons étudier les félins, répond Albane-la-rousse.

            – Et emmener notre chat ! ajoute Joyeuse-la-blonde.

            Comment ça, notre chat ? Lové en boule sur l’accoudoir du canapé, j’ouvre un œil et je dresse l’oreille (même si j’en ai deux). Les filles devraient savoir
               que je ne leur appartiens pas. Un chat n’appartient à personne !

            – Hercule ? s’étonne Max. Un chat dans la classe, ce n’est pas interdit ?

            Leur père connaît la loi puisqu’il est policier. Toutefois, il ignore que loi ou pas
               loi, je suis accepté dans l’école depuis la rentrée.
            

            – Pendant la récré, dit Joyeuse, on se bouscule pour le caresser !

            – Au début, explique sa sœur, le directeur a protesté. Il redoutait qu’Hercule griffe
               des élèves et que les parents se plaignent.
            

            Exact. Mais comme je suis plutôt cool et que je comprends le langage des humains, j’ai évité tout incident. Albane précise :
            

            – Mlle Lalède, notre maîtresse, a demandé qu’on ne le chasse pas. Elle adore Hercule !

            Sa classe accueille déjà des poissons rouges, une tortue et un hamster. Sauf qu’ils
               y sont prisonniers alors que moi, je me faufile entre les barreaux de la cour… L’école ?
               J’y entre et j’en sors quand je veux.
            

            Clac ! La porte-fenêtre de la terrasse s’ouvre en heurtant le mur. Pluie et vent s’engouffrent
               dans l’appartement.
            

            – Quel sale temps ! s’écrie Max. Prenez un parapluie, les filles. Et filez, il est
               une heure vingt-cinq ! Vous allez être en retard.
            

            – C’est vrai, admet Albane, Émilie doit nous attendre.
            

            Émilie, c’est la copine des jumelles. Elle vit au premier étage avec son père et Diabolo,
               un bouledogue très sympa. J’ai appris hier à mon ami chien que je serais le héros
               du jour. Il avait l’air content… mais un peu jaloux.
            

            – Allez, Hercule, on y va ! me lance Joyeuse.

            Soudain c’est la panique : en trois secondes, les jumelles enfilent un ciré, saisissent
               leur sac, un parapluie, et bondissent sur le palier pour appeler l’ascenseur.
            

            Moi, je me méfie des machines, je préfère l’escalier. D’ailleurs j’arrive le premier…
               au premier.

            [image: Hercule est le premier sorti pour aller à l'école. Les jumelles, Joyeuse et Albane, se précipitent tandis que Max consulte sa montre d'un air inquiet.]
            Émilie est déjà là, elle attend ses deux amies. Je les suis jusqu’à la rue. Mais je
               recule pour éviter une douche. Parce qu’il pleut très fort. Et si je n’ai peur de
               (presque) rien, j’ai horreur de l’eau.
            

            – Vous n’avez pas vu Diabolo ? leur demande Émilie.

            – Non, pourquoi ?

            – Ce matin, il a échappé à mon père qui était descendu le promener. J’espère qu’il
               a trouvé un abri !
            

            J’aimerais en avoir un, moi aussi. Le parapluie des jumelles est déjà trop petit pour
               elles. Je me réfugie sous celui d’Émilie.
            

            Heureusement, l’école est à deux pas. 
            

            Mais deux pas, pour un chat, c’est une jolie promenade à pattes.
            

            Soudain, le vent violent fait se retourner les parapluies d’un coup.

            Trempées et affolées, les filles se réfugient sous un porche.

            – Cette fois, soupire Joyeuse, on va être vraiment en retard !

            Eh oui : l’horloge de la pharmacie indique deux heures moins vingt.

            Devant la grille de l’école nous attend un drôle de gardien, à quatre pattes et tout
               mouillé.
            

            – Diabolo ! s’écrie Émilie. Qu’est-ce que tu fais ici ?

            – Salut, Hercule ! me lance-t-il dans un aboiement enroué. Je t’attendais ! Euh… tu crois qu’on me laissera entrer ?

            Le directeur jaillit à son tour ; il se gratte la tête et n’a pas l’air content. Les
               élèves (et les maîtres) l’ont surnommé Kidinon.

            J’entends Joyeuse chuchoter :

            – Ouah… on va être punies !

            Possible. Car la cour est déserte, les élèves sont tous rentrés en classe. Ah non :
               ceux du CM2 sont là, en rangs, sous le préau.
            

            – Bonjour les filles ! s’exclame le directeur en agitant une paire de gants. Mlle Lalède
               n’est pas avec vous ?
            

            – Euh, non ! répond Albane. Parce que… elle n’est pas là ?

            – Non. Je l’ai appelée trois fois. Je tombe sur sa messagerie. Je ne comprends pas.
               J’espère qu’il ne lui est rien arrivé…
            

            [image: Portrait de monsieur Kidinon très inquiet. Il tient les gants de la maîtresse.]

      
   
      Une disparition inquiétante 
         

         
            – Ce matin, en classe, Mlle Lalède vous a-t-elle averties qu’elle serait absente cet
               après-midi ?
            

            – Non ! confirment les jumelles d’une seule voix.

            – À moi non plus, elle n’a rien dit, avoue le directeur en baissant la tête. C’est
               pourquoi je suis très inquiet. Elle est si ponctuelle…
            

            – Ponctuelle ? répète Joyeuse qui ne connaît pas cet adjectif.
            

            – Oui ! dit Albane qui adore les mots compliqués. Elle arrive toujours à l’école à
               l’heure. Et souvent bien avant.
            

            – Ce matin, elle vous a semblé en bonne santé, non ?

            – Oh oui ! approuve Joyeuse. Avant de prendre son vélo, elle nous a même rappelé que
               nous devions revenir avec notre chat.
            

            J’approuve en miaulant gentiment. Kidinon n’a pas un regard pour moi.

            – C’est vrai qu’elle vient à vélo ! s’écrie-t-il. Et elle rentre déjeuner chez elle.
               Elle a peut-être eu un accident. Si grave qu’elle n’a pas pu me prévenir !
            

            Pour appuyer son hypothèse, il tend la paire de gants.
            

            – Elle les a oubliés sur son bureau. Il faudrait… que j’appelle l’hôpital, non ?

            Moi, j’aimerais déjà qu’on se réfugie en classe. Il pleut et il fait froid. La leçon
               sur les félins ? Ça sera pour demain ! Car personne ne s’intéresse à moi.
            

            Vexé, je trotte jusqu’au préau et je me faufile entre les élèves. J’échappe aux mains
               qui veulent me caresser et je rejoins le couloir.
            

            J’entre dans la classe de CM2 dont la porte est restée entrouverte.

            Mlle Lalède y a peut-être laissé d’autres indices que ses gants ? Son cahier du jour
               est là, ouvert sur son bureau. Non, aucun rendez-vous (oui, je sais lire, et même compter !).
            

            Tiens, elle a aussi oublié son étui à lunettes, preuve qu’elle pensait revenir dans
               l’après-midi.
            

            Kidinon a raison : la maîtresse a dû affronter un imprévu.

            Au fond de la classe, le hamster, dans sa cage, m’observe d’un air ahuri. Inutile
               de m’attarder ici. La clé du mystère est ailleurs.
            

            Chez Mlle Lalède.

            Ou sur son trajet.

            Quand je rejoins les élèves, je trouve les trois filles et Diabolo rassemblés sous
               le préau où le CM2 attend. Mon ami chien semble ravi d’être admis à l’école… et à
               l’abri !
            

            – Mlle Lalède n’est pas à l’hôpital, affirme le directeur en rangeant son téléphone.
               Ni au commissariat. Dites, les jumelles, vos parents sont policiers, non ? Vous voulez
               bien les appeler ?
            

            Il tend son portable à Albane et je glisse à Diabolo :

            – Eh… arrête de te serrer contre moi, tu es trempé !

            – Oui. Et même enrhumé ! grogne-t-il en bavant sur moi.
            

            [image: Hercule s'écarte de Diabolo qui est trempé et enrhumé.]
            Dix minutes plus tard, une voiture se gare devant l’école. Max nous rejoint sous le
               préau.
            

            – Désolé monsieur Kidinon, déclare Max (il ignore que ce n’est pas son vrai nom !),
               mais on ne peut pas lancer aussi vite un avis de recherche pour un adulte. Votre enseignante
               a dû avoir un empêchement. Elle n’a pas forcément été victime d’un accident.
            

            – Au moins, vous pourriez faire un saut chez elle, non ? Son pavillon est tout près
               d’ici.
            

            – Pourquoi n’y allez-vous pas ? Après tout, c’est votre collègue !

            – J’ai sa classe à gérer. Et un policier est mieux placé que moi pour la retrouver,
               non ?
            

            Perplexe, le père des jumelles hésite.
            

            – Allons-y, papa ! jette Joyeuse.

            – On te suit ! l’encourage Albane.

            Au même moment, Diabolo éternue. Si bien que le directeur remarque enfin notre présence.

            – Dites… ce chien n’a rien à faire là ! Vous devriez l’emmener. Grâce à son flair
               et aux gants de la maîtresse, il pourrait vous aider, non ?
            

            J’entends Diabolo grogner… ah non : c’est Max qui grogne. Parce que jeudi est son
               jour de congé. Et que cette mission lui déplaît. 
            

            Moi qui suis un chat policier, elle me convient tout à fait ! D’ailleurs, j’ai intérêt
               à retrouver la maîtresse au plus vite.
            

            Tandis que « monsieur Kidinon » fait rentrer les élèves du CM2 en classe, je me glisse
               à l’arrière de la voiture de Max, où se serrent les jumelles, Émilie et Diabolo.
            

         

      
   
      Un jardin dévasté 
         

         
            Problème : on est très à l’étroit ! Diabolo se blottit contre moi. Et il est trempé !
               Il bave et sa truffe coule… sur les gants abandonnés par terre.
            

            – Hercule… qu’est-ce que je dois en faire ?

            – Les renifler, Diabolo ! Pour retrouver leur propriétaire !

            – Mais je ne sens rien, moi ! Si : je sens que je suis enrhumé.

            Moi, je sens surtout qu’il manque de flair. Et qu’il va nous encombrer. Mais il insiste :
            

            – Oh, je vais quand même y arriver ! J’ai toujours rêvé d’être un chien policier.

            Encore jaloux, l’animal !

            Quand nous quittons le véhicule, la pluie a cessé de tomber.

            – C’est ça, la villa de votre maîtresse ? demande Max.

            – Euh… sans doute, répond Joyeuse.

            – C’est que… on n’est jamais venues chez elle ! avoue sa sœur.

            Je les devine ravies de découvrir où leur maîtresse habite.

            – Pas luxueuse, cette bicoque, estime Albane.
            

            Étroit et haut d’un étage, ce pavillon est coincé entre un hôtel et un drôle de garage :
               dans un feu d’artifice d’étincelles, un ouvrier ponce à grand bruit une portière à
               repeindre.
            

            Max désigne le boulevard périphérique suspendu six mètres au-dessus de nous. Là-haut
               défilent des files et des files (eh oui, dans les deux sens) de voitures rugissantes…
            

            – Quel boucan ! crie Max. Ah… il y a quand même un jardin.

            « Jardin » est un grand mot pour ce petit

            
            
            
            
            
            
            
            
            [image: Max empêche les jumelles de s'approcher d'une scène inquiétante : le vélo de la maîtresse est renversé sur le sol, la roue arrière voilée, et à côté d'un pot de fleurs brisé. Hercule inspecte la scène.]
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